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Interieur tres rustique; au fond, un petit lit de paysan dans son alcove . 
Cigale dort. __ 




M.G. 



• *OSA 



Au petit matin; les volets sont encore clos. 
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Le coucou sonne six heures. 
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Cigale s'eveille peu a peti; elle se frotte les yeux, s'etire. 
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Allegro. 



Elle saute de son dodo . 




Elle entr'ouvre les volets. 




Un clair rayon de soleil penetre dans la chambrette. 
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And"° moderate (a dem temps) 



Cigale, ravie, danse et se roule en quelque sorte 




dans ce premier rayon . 
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Cigale fait sa toilette, ajuste sa coiffure scintillante, prend 




p trger 



son miroir, et vole legere, par la piece, en s'admirant dans la petite glace. 
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Elle cueille des fleurs qui grimpent a sa fenetre. 
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Allant au petrin, elle brasse la pate quelle enfourne ensuite dans le four. 
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La pauvrette a faim... 



elle lui apporte le pain et le lait 
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Elle s'efforce de dissiper les dernieres tristesses de la pauvrette... 
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et l'engage a danser avec elle et avec ses amies! 
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Avant de la congedier, Cigale vide dans le tablier 

2 




de la pauvrette sa bourse legere 
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M n !° Fourmi se moque des Cigales en general et en particulier de 
a Tempo. 




j^elle cigale qui, sans doute, a encore rechauffe en son sein une ingrate; 
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Mais Cigale semble lui dire: qu' import e!!.. et en prend gaiement son parti. 
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All .° moderato. 88 = 4 Leg pet j tes Cigales sortent en entendant les 



Cloclitis ;ui loin 

A A ^A A 



pPPPS 



A A 



/ 



zm 






A A 



^ 



« _|. A A 



Sf 



premiers carillons annoncant la messe. 




A A a A _ A AA A 




Avant de partir pour la messe, M n . ,e Fourmi ouvre ses narines, 




reniflant l'odeur du bon gateau qui se dore dans le four. 
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Les deux femmes ouvrent le four, s'avancent, reculent devant l'eclat du feu; 
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Cigale , apres son depart , ne trouve plus pour elle qu'un morceau 
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A la vue de cet homme, avec de beaux boutons d'or, 




Cigale interdite se leve et fait Is salut militaire . 
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Le garcon la detrompe, et lui montre un "billet" que Cigale doit payer. 
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Cigale n'y comprend rien, 




s' amuse beaucoup et tourne autour de l'homme en gambadant. 
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Elle reconduit gentiment le gargon de Banque et rsferme la porte sur lui. 
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Apres son depart Cigale tourne et 
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Cigale se refugie sous la porte de M'" e Fourmi. 
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Supplications de Cigale aux tourbillons qui l'accablent. 







n — ffh 


if- \? ? =q 


f . « ■^r — | 


p " J. J|JifrM 

^TS—f- !■' ' 


-A-. .-* 


g g 


1 i % g \ 


— 1 1 1 _ 


1 r " r r r =* 


-4 ! 1 


-"■ — F 


y f f 1 




£ 



>f 



SSEEf 



w& 



1 






f 



J.« f # * ^ ^ 



r 



x x 




1,250. 



60 






&m 



if 



m 



A * 



wm 



»=* 



ips 



■t 



i 




., 



( V* 7 



m 



Jl jL 



cm 



IE 



^ 



*l 



— r 0- 



£ 




£ 




I 



*=* 



lT 




3C 



* *■ 



cux lr 



P 







3S 





[. i H.S60. 



62 




i 



h J- m 



fp 



^m 



i 



fes 



i 



m 



-*—* 



'/ 



* 



p 



t 

V 



f 



r ' 



• 



*■ - 



5E 



i 



M 



m 



M 



m 



tf. 



§ 



m 



$-$- 



^ 



2w — to 



■0 5" 



m 



m 



*= 




m 



¥ 



P 



s 



:»=fc 



«-* 



»=* 



W 



P« 



I 






f?f bf 



^ 



p 



fc£ 



m 



s 



i£ 



J*- 



rtifii 




jUJ m 



PP 



1 



m 



* # * m 4 • 



m 



W 



3tj: 



i 



jjJJ «*■ * «* 



22 



' ft' * w \* * 




i 



i 



i J J J i ^ 



J«JJ«Ni 



j| a 



F^ 



f 



jO. 



f 



^ 



>* y 



«*■ »^~ 



Cigale apercoit l'ecriteau: 
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Cigale reprend courage, mais les mechants elements ne s'eloigneront qu'apres 
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Cigale, confiante etjoyeuse, 
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En attendant que M me Fourmi entrebaille sa porte, Cigale lui joue sur la guitare, 
tout en dansant, l'air: "Ouvre-moi ta porte, pour l'amour de Dieu!* 
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Enfin, la fenetre s'eclaire 
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demandes et supplications de Cigale a M" 1 " Fourmi qui apparait. 
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M me Fourmi, apres avoir fait a Cigale un geste de refus, referme brusquement 

WVi deciso, energico. 
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Nouvelles supplications de Cigale desespere'e, 
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qui frappe a la porte avec plus d'insistance encore! 
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M n . M ' Fourmi, furieuse, sort de sa maison el, en veritaDle megere, 
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court apres Cigale qu'elle veut chasser a coups de balais. 
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Puis, avant de rejitrer, M n ! e Fourmi fait signe a Cigale: 
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"Eh bien, danse maintenant!' 
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Cigale reste aneantie. 
Lento assai. 44=J 
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La neige commence a tomber.... 
mais il fait encore nuit claire et froide. 
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All'.' animato con gioia. 



Tout a coup... Cigale apercoit au loin et voit venir 




PP 



a^ 



i § 



s 



un couple d'amoureux... c'est son "petit ami" du printemps dernier et 




eras. 
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"la pauvrette" qui porte le bonnet coquet qu' autrefois Cigale lui avait donne. 
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Tous deux, abrites sous 




le grand parapluie," rient, s'amusent. 




Cigale, a la derobee, assiste palpitante a cette scene — 
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Le couple s'eloigne peu a peu en riant et en dansant.... 
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Cigale les suit encore du regard... 
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All? molto agitato. 
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Cigale est folle de desespoir.... 
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Les flocons de neige, les autans, tous les mechants elements accourent. 




et la petite danseuse, sanglotante, battue par les vents, 




grelottante sous la neige qui tombe sans pitie, va s' evanouir, vaincue 
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par le sort. 



m 




W.\l 



*S*T 



^ 



W=^? 



F 



* § 



^s 



32 



^" 



■rf. 





tX » t l i»i i » -» 




S 



EE 



s 



^^ 



i 



£ 









s 



^ 



§ 



^^ 



I 






i 



y 




£^ 



^j=^= 



./• 



'. e 21250. 



80 







I 



t> a x £ 



f 



'^ rrrrff 



m^ 



^m 



: »=g 



^m 



:/*: 




cicfcxxi 




M.G. 




A 



*Jk 



rail. 



ji 



di, 




= J 



66 
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et... sous les flocons qui la couvrent de leur neige, 





Cigale meurt doucement apres avoir embrasse sa seule airie... sa mandore. 
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qu'elle tient etroitement enlacee.. 
Piu lento. 
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Les autans ont disparu pendant une obscurite soudaine et rapide quia suivi tin coup 
de tonnerre, et aussitot on entend une musique celeste _ Dans une clarte bleue on voit les 
anges entourer Cigale, tandis qu'un choeur mysterieux chante dans le ciel. 

Andante (sans lenteur) 60= J* 
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(do tros luiut, de tres loin) 
UNE VQIX SEULE. 
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Viens a nous, pe_ti _te Ci . ga _ le, 

TOUTES LES VOIX. 
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Viens a nous! 
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Toi qui surterre as tout donne: ton ta 



La petite danseuse s'est eveillee peu a peu et tend, en tremblant, 
piuf 
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ses bras aux anges qui la bercent et l'accueillent. 
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Viens A nous, pe.ti.te Ci _ ga _ le, 
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Bientot elle s'apercoit qu'elle aussi possede des ailes et sa surprise attendrie 




est accompagnee de gestes souriants et reconnaissants . 




En effet, elle semble comprendre qu'elle est recompensee de tous les 
sacrifices accomplis pendant sa vie terrestre! 
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Viensa nous! Viensa nous!. 




Les anges l'attirent au milieu d'eux 
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et la melent a leurs jeux celestes. 
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ton coeur e.tait trop ten _ dre, pe.ti _ te soeur... 
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